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Judith Jasminoccupeune place importante 
dans la mCmoire collective des QuCbCcois 
et QuCMcoises de plus de quarante ans. 
Pionnitre de l'information tlectronique, 
femme de conviction, fkministe, 
nationaliste, elle a toujours luttC contre la 
Mtise; en tant que reporter de rkputation 
internationale, donc de personnage pub- 
lic, elle a BtB l'idole de nombreuses 
QuBEcoises, en particulier de bien des 
femmes journalistes plus jeunes qu'elle, 
pour qui elle a ouvert des portes dans le 
monde patriarcal de l'information. 

Colette Beauchamp nous offre une 
magistrale biographie de cette grande 
journaliste dCddCe en 1972. Elle a aussi 
rassemblC sous le titre de Dkfense de La 
libertk, des textes inedits de Judith Jasmin, 
des transcriptions de conferences ou de 
reportages diffuses B Radio-Canada. Les 
dew livres se complbtent; la biographie 
trace la vie et la carribre de Judith Jasmin; 
les textes rtunis permettent de connaitre 
en direct l'engagement social de la 
journaliste et illustrent sa f a ~ o n  
d'approcher une probltmatique, une 
rCalitC; ils montrent comment elle 
cherchait l'explication du point de vue 
des Ctres concernes et comment, chaque 
fois, elle savait agencer la rigueur 
intellectuelle et la teneur Cmotive des faits. 

Le nom de Judith Jasmin fait partie du 
paysage quotidien des MontrCalais et 
MontrCalaises: un pavillon de ~'UQAM lui 
est dCdiC, un prestigieux prix de 
journalisme porte son nom, un parc et un 
centre d'accueil pour personnes LgCes 
Bgalement mais les moins de quarante ans 
connaissent peu ou mal son histoire; les 
plus lgCs ont surtout enmCmoire la femme 
publique, la journaliste, une femme en 
apparence sQre d'elle-meme, droite, forte, 
peut-etre un peu froide. Qui Ctait-elle 
vraiment? 

N6e en 1916, Judith est Clevte dans une 
famille un peu spt5ciale pour 1'Cpoque. 

Son #re est notaire, libre penseur, 
socialiste; sa mtre, moins instruite que le 
ptre, partage cependant sa curiositd 
intellectuelle et son godt pour la culture. 
Trts jeunes, les enfants Jasmin-Judith, 
sa soeur Claude et un jeune frbre, Jean- 
Jacques-sont, dans leur quotidien, 
exposts au pluralisme d'idCes et de 
croyances. Au dtbut des a ~ 6 e s  vingt, le 
@re vend son Ctude et decide de partir en 
France, avec sa famille, pour respirer plus 
librement. C'est en France que Judith 
commence 1'Ccole primaire; la meilleure 
amie de 1a petite Judith est juive, celle de 
Claude, protestante. L'enfance se passe 
donc dans un milieu liberal, culturellement 
riche et oh la curiosit6 intellectuelle est 
toujours encouragk. 

Lorsqu'en 1929, B court de ressources, 
la famille doit rentrer au QuBbec, Judith 
n'arrive pas B s'adapter au systbme scolaire 
quCbBcois et demande B retourner en 
France. M6me si 17Btude du @re n'est pas 
encore trts dCvelop@e, Judith est quand 
mCme envoyee B Paris, au Lyde des jeunes 
filles de Versailles, pendant deux ans. 
Pendant ce temps, en grande partie h cause 
du krach de 1929, la famille Jasmin 
s'appauvrit, En 1931, Judith rentre au 
QuCbec pour des vacances, croit-elle, mais 
faute d'argent, elle devra rester au QuCbec. 
Elle termine alors son cours classique et 
souhaite poursuivre des ttudes en sci- 
ences. Peu B peu, par manque d'argent, 
ses rCves se brisent et les 6tudes 
universitaires deviennent de plus en plus 
lointaines. 

Pour gagner sa vie, elle commence par 
jouer de petits r6les dans certaines pitces 
de theitre. Plus tard, elle obtiendra un r61e 
important dans un radio-roman, La pen- 
sion Velder. Peu B peu, elle realise des 
Cmissions de radio, fait des critiques de 
thtltre, desentrevues. Semanifestent alors 
chez elle, le besoin de s'exprimer, d'agir 
socialement mais aussi d'Cduquer, 
d'informer le public. Dans sa vie privCe, 
elle est trbs t6t dCpe par l'amour. Les 
hommes qu'elle d to ie  la dBqoivent; ils ne 
voient que la femme charnelle alors qu'elle 
voudrait une relation de couple Cgalitaire, 
compltte. A une Cpoque oh, en principe, 
seul le mariage conduit B une vie de cou- 
ple, elle accepte de vivre avec un homme 
plus LgC qu'elle, non pas par amour, mais 
plutdt par dCpit pour les hommes qui ont 
tent6 dela sCduire et par besoin de sCcuritC 
affective. Cette union de raison ne la 

satisfait pas mais elle durera jusqu'en 
1954. Cette femme fCministe depuis 
l'enfance est toujours restBe d'une grande 
fragilitk kmotive et dans le domaine des 
amours, elle a peu remis en question les 
valeurs de son milieu. Chaque fois qu'elle 
a BtB amoureuse,--surtout de Ren6 
Uvesque et de Jo Chltelain, un Haitien- 
elle a eu un comportement fBminin 
traditionnel; elle s'est montrCe 
envahissante, possessive, doutant de sa 
fBminitt. Chaque fois aussi, elle a Ctt 
blessCe lorsque l'homme aim6 s'est 
CloignC. 

La veritable passion de Judith est 
cependant l'information et le reportage. 
En 1947, B trente ans, elle entre en qualit6 
de speakerine et de realisatrice au Service 
international de Radio-Canada oh elle 
travaillera avec Rend Uvesque. C'est un 
tournant dans sa vie professionnelle. Sa 
carritre de reporter est alorsvCritablement 
lancee. Elle parcourra tous les continents, 
rencontrera les grands du monde politique 
et culturel, s'occupera de la defense des 
droits de la personne. Toujours B 1'affQt de 
l'information, elle s'intkressera, par 
exemple, B la cause des Noirs aux Btats- 
Unis, B la condition de vie des Inuit ou des 
ArnBrindiens, B la cause des femmes. Dans 
certains reportages, elle prendra des 
risques professionnels par son approche 
personnelle. Par exemple, son reportage 
sur Cuba suscitera la coltre des ~ t a t s -  
Unis; B partir de ce moment-18, Radio- 
Canada se mCfiera d'elle et essaiera de 
1'6loigner des sujets controverses. 
Ntanmoins, au cours de sa carritre, elle 
travaillera B toutes les grandes Bmissions 
d'information de Radio-Canada. Elle sera 
aussi la premibre femme B Ctre 
correspondante B l'etranger, B New York, 
puis h Washington. Cependant, il s'agit 
moins d'une promotion que d'une mise B 
distance. Elle est alors sans contrat parce 
qu'elle s'est CloignCe des lignes de 
conduite de la maison. D'ailleurs, B 
plusieurs reprises, alors qu'on aurait dQ la 
nommer B un poste de direction, on nomme 
un collbgue masculin puisque les femmes 
d'alors n'occupaient pas de poste de di- 
rection. En plus d'Ctre femme, Judith a le 
tort d'6tre intelligente, inttgre et 
passionnCe. Elle reste cependant toujours 
discrtte sur ses dkboires avec la direction 
se donnant passionntment B son mCtier de 
journaliste. Lorsque tropmalade-elle est 
atteinte de cancer depuis plusieurs 
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anntes-elle rentre 1 Montrtal, la direc- 
tion lui confie des reportages de dtbutants 
et met des mois avant de l'affecter aux 
affaires publiques. Peu de temps avant de 
mourir, elle regoit le prix Olivar-Asselin, 
le grand prix qutbtcois de journalisme. 

La biographie de Judith Jasmin est un 
ttmoignage tmouvant et captivant sur la 
vie de cette grande femme, mais aussi un 
grand pan de l'histoire de Radio-Canada, 
des dtbuts de la ttltvision nationale de 
langue franqaise; c'est aussi l'histoire de 
quelques femmes et hommes intellectuels 
qui ont contribut B la Rtvolution 
tranquille; c'est enfin l'histoire de la 
famille, des amis et amies, et des amants 
de la journaliste. 

Avant de mourir, Judith avait demand6 
B sa famille de dttruire tous ses papiers 
qu'elle trouvait sans inttrCt. Madame 
Jasmin, elle, a dtcidt de les conserver afin 
de les remettre aux Archives nationales 
du Qutbec. Pour tcrire la biographie de 
Judith Jasmin, Colette Beauchamp a donc 
eu acc2s au fonds Judith Jasmin-journal 
intime, lettres, textes, etc.--et aux ar- 
chives personnelles de Marie-Claude 
Jasmin, la soeur de Judith. Puisque Judith 
est morte encore jeune, la biographe a 
aussi rtalist  quelques quatre-vingts 
entrevues avec ceux et celles qui ont vtcu 
et travail16 avec Judith Jasmin et d'autres 
qui l'ont connue et aimte. Le travail de 
Colette Beauchamp est remarquable; elle 
fait revivre avec une intensitt 
extraordinaire la femme publique et la 
femme privte; elle apporte il la mise en 
forme de la biographie les qualitts mCmes 
qui ont caracttrist la carrihre de Judith 
Jasmin: la passion, la rigueur intellectuelle 
et l'emotion. 

Par son travail passionnt, Colette 
Beauchamp a rendu Judith Jasmin B 
l'histoire des femmes du Qutbec, i 
l'histoire du journalisme au Quebec et B 
l'histoire gtntrale du Qutbec. 

JAZZ 

Toni Morrison. New York: Alfred A. 
Knopf, 1992. 

by Andrea 0 'Reilly 

We often look back upon important days 
in our lives and realize that certain omens 
were there to foreshadow the event. Such 

was the case the day I learned about Toni 
Morrison's most recent novel, Jaw. Last 
spring rumours were afloat that her new 
novel was soon to be released. At that time 
I was writing my dissertation on Morrison 
and putting together an English course on 
Toni Morrison and Alice Walker. How- 
ever my thoughts were not on Morrison 
the day Jazz came into my life. It was a 

Friday in early April and I was on my way 
to see a play about the life of Aphra Behn 
with a woman in Toronto. The day began 
beautifully with the promise of Spring but 
by late afternoon Demeter had been sum- 
moned back to the Underworld and Win- 
ter, in all of its fury, had returned to us. 
Bracing myself against the wind and cold 
I trudged up Bathurst Street reflecting 
upon the bet my son had made with his 
dad about how we had seen the last of 
Winter andlamentingthe fact that dad and 
not my son had been right again this year. 
Such were my thoughts as I enteredThird 
World Books. The store was a refuge 
from the ravages of Winter outside; I 
needed some books and had time to spare 
before meeting my friend. 

Third World Books is one of the few 
remaining old-fashioned neighbourhood 
bookstores in Toronto: cozy and quaint, it 
is cluttered with a delightful assortment of 
books and is blissfully free of neon col- 
ours, chrome, and fluorescent lights. 
Books are not fastidiously catalogued as 
they are in the new high-tech bookstores; 
rather they are scattered here and there on 
shelves, tabletops, wherever open space 
may be found. I remember I was looking 
for a book-I think it was Henry Louis 

Gates ReadingBlack, ReadingFeminist- 
and I moved aside a stack of books to 
reach some others piled on the floor. And 
there at the bottom of the pile was a book 
entitled Jazz by none other than Toni 
Morrison. To say I was surprised would 
be an understatement. I had not expected 
to find this much-anticipated novel at the 
back of a store underneath a pile of books 
discovered by accident. I had thought the 
publication of Morrison's sixth novel 
would have been publicly declared by a 
window display, a review in the paper or, 
at the very least, a call from my supervi- 
sor. But instead I had found a book I was 
not looking for. Like me and the April 
blizzard outside: I had been unprepared 
for the unexpected. 

Reading Jazz is like that: you are never 
certain what you are looking for and you 
are surprised when you find it. When I 
read Jazz I was reminded of those mazes 
in children's colouring books: the narra- 
tive is full of twists and turns, dead-ends, 
spirals and circles which require you to 
back up, retrace your steps, try an alterna- 
tive route. Just when you think you have 
the storyline figured out, it takes an unex- 
pected turn and the reader is reminded of 
the "torturing" pattern of Gilman's infa- 
mous Yellow Wallpaper which "slaps you 
in the face, knocks you down, and tram- 
ples upon you."' Tidbits of important 
information are dropped casually by the 
narrator and are not explained. At the 
beginning of the story the narrator de- 
scribes Violet as carrying an imagined 
lightness which could be "distributed, if 
need be, into places dark at the bottom of 
a well." Only later are we told that Vio- 
let's mother committed suicide by jump- 
inginto a well: this information, of course, 
radically alters the meaning of the origi- 
nal observation. This happens throughout 
the telling of the story. The narrator hands 
out fragments of facts and it is up to the 
reader to patiently wait for their disclo- 
sure and then to make sense of them; 
arrange and rearrange the pieces in an 
attempt to give shape to them as you do 
with a jigsaw puzzle. 

The story Jazz is actually quite simple: 
an adulterous love affair that ends in the 
murder of a young woman and the recon- 
ciliation of the husband and the wife. It is 
the shifting perspectives and growing 
awareness of the narrator that gives the 
story its complexity. Trustworthy, relia- 
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